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La Mode 


hauteur de la poitrine ornent le dos et le devant; 
d’autres fois on utilise de la même façon des pointes 
de guipure, ou bien on garnit un corsage-cuirasse 
de façon à lui donner à peu près l’aspect d’un cor¬ 
sage-blouse, avec de la laize*de dentelle disposée en 
plis souples, pris dans les coutures d’épaule et rentrés 
1 les jupes sont généralement plus simples cet hiver dans la ceinture; les figures 1 et IV de notre planche 
que les années précédentes, on garnit de plus en de théâtre reproduisent ces deux arrangements, 
plus les corsages ; mais on les garnit si AT '' , ° 


TOILETTES D’HIVER — LES CORSAGES 


habilement que les plus ornés ne sont ni 
lourds, ni chargés ; quand on compare les 
journaux de mode vieux de vingt ans, à 
ceux de l’année dernière, par exemple, on 
se rend compte des progrès incontestables 
que nous avons faits à ce point de vue; 
les assemblages bizarres de bouillonnes 
informes, de tuyautages gaufrés, genre pâ¬ 
tisserie, de plissés raides, comme empesés, 
dont se contentait la coquetterie de nos 
mères, nous semblent d’un mau¬ 
vais goût dont la naïveté étonne; 
nous avons peine à comprendre 
que l’on ait pu accumuler tant de 
vilaines choses sur un seul cor¬ 
sage avec l’espérance de l’embel¬ 
lir, et plus de peine encore à 
croire qu’une femme jeune, élé¬ 
gante, ait consenti à le porter. La 
coquetterie moderne est moins 
facile à satisfaire : si l’on nous 
propose des garnitures, il faut 
que celles-ci contribuent à mettre 
en valeur les agréments de notre 
personne et dissimulent au besoin 
ses défauts; leur forme doit faire 
valoir notre taille, leur couleur 
embellir notre teint. 

Mais avant de décrire les gar¬ 
nitures « nouvelles») créées pour 
notre élégance savante et raffi¬ 
née, prévenons nos lectrices que 
la forme même du corsage, sa 
coupe, n’a pas changé : la dou¬ 
blure se taille toujours delà même 
manière d’après les explications 
que nous avons données dans le 
numéro i de la Mode Pratique , 
année 1892; de même les expli¬ 
cations relatives à l’apprêtage, à 
l’essayage, au baleinage(numéros 
2et46,année i892eti8et20,année 
1893) sont toujours d’actualité. 

On avait beaucoup parlé au commencement de l’au¬ 
tomne des corsages-cuirasses, mais cette fois encore nos 
préférences réduisent à néant les projets des couturiers; 
en dépit de la faveur prédite à cette forme, nous conti¬ 
nuons à vouloir des corsages-blouses, même on les fait 
souvent quand l’étoffe est souple et se prête à cette dispo¬ 
sition, plus bouffants qu’ils n’étaient d’ordinaire, avec des 
plis qui retombent un peu sur le haut de la ceinture, ainsi 
que le montrent, par exemple, quelques-unes des figu¬ 
res de la planche de théâtre qui paraît dans ce numéro. 
Les femmes très bien faites, qui ont à la fois la taille 
mince, le buste et les hanches développés, sans excès, ac¬ 
cepteront peut-être le corsage plat, mais il sera la plupart 
du temps entièrement couvert de broderie, de jais ou d’ap- 
plicationc-, à moins qu’il ne s’agisse d’une robe tailleur 
avec corsage amazone. Ainsi une cuirasse de jais avec 
manches de velours Magenta est très jolie associée avec 
une jupe de soie noire. Souvent des pattes de velours ou 
de ruban partant de la ceinture et venant se terminer à la 


Mais ce 
qui se fera le 
plus dans ce 
genre, ce sont 
les gilets-cui- 


pODE de veloutine rose de Bengale, biais de même étoffe à la jupe, guimpe 
de mousseline de soie ornant le devant du corsage et retenue par des 
biais de veloutine; revers de soie recouverts de mousseline de soie festonnée. 


(Document photographique de la maison Reutlinger, 2i, boulevard Montmartre.) 


rasses, en applications de drap découpé sur trans¬ 
parent de velours, portés sous une veste ou une ja¬ 
quette ouverte. Le transparent de velours est d’une 
nuance tantôt plus claire, tantôt plus foncée que le 
drap, quelquefois même — et c’est peut-être ce qui 
permet les plus jolies combinaisons — d’une couleur 
tout à fait differente. On nous a montré par exemple 
une robe de drap bois clair, avec gilet de même drap 
découpé sur transparent de velours mousse; une autre 
en drap chamois, avec transparent de velours prune 
Monsieur. Le drap vert-myrte très foncé est charmant 
sur un velours mordoré clair, le drap bleu-marin sur 
le velours mousse. 

Les mélanges camaïeu plus monotones, plus ternes, 
sont cependant parfois d’un joli effet: en dehors du 
beige et loutre, association bien connue, presquebanale, 
dont pourtant on ne se lasse point, nous avons re¬ 
marqué des applications de drap brun-rouge sur 
velours capucine; de drap aubergine sur velours hélio¬ 
trope rosé; gris-argent sur gris nickel. On peut ima¬ 
giner bien d’autres associations de nuances. 

Cependant, malgré la nouveauté des gilets-cuiras¬ 
ses et les jolies combinaisons de couleur que permet¬ 
tent les applications de drap repercé, nous préférons 
encore le gilet-blouse plus seyant dans la plupart des 
cas : on en fait de charmants en velours Liberty, qui 
coûtent fort peu de chose ; d’autres, plus chers sans 
être plus élégants, sont en velours de soie ; d’autres 
encore en bengaline, en moire, en surah ou en satin 
royal. C’est surtout par la couleur qu’on 
obtient des effets nouveaux ; les formes ne va¬ 
rient guère, en voici une cependant peu vue 
et qui a beaucoup de cachet. Le milieu du 
devant est un large pli creux, de 8 à 10 
centimètres, bordé de chaque côté de pe¬ 
tits plissés très fournis, soit en étoffe assor¬ 
tie à la chemisette si celle-ci est en surah 
par exemple ou en quelque autre 
tissu souple, soit en mousseline 
de soie. Ces plissés n’ont pas plus 
de 3 à 5 centimètres de haut; si 
l’on veut plus de flou, on modi¬ 
fie un peu cet arrangement ; le 
devant est orné de trois plis creux 
et l’on coud de chaque côté du 
pli du milieu, dans l’intervalle 
qui le sépare de son voisin, un 
plissé de mousseline de soie de 
10 à i 5 centimètres qui retombe 
en coquillés souples. 

Nous avons signalé depuis 
longtemps la constante faveur 
des vestes courtes : on les orne 
d’une façon nouvelle en dispo¬ 
sant sur une veste carrée une gar¬ 
niture de jais ou de guipure con¬ 
tournant l’emmanchure et for¬ 
mant une sorte de boléro ar¬ 
rondi. Une robe de lainage noir 
à fines côtes, ainsi rehaussée 
d’un boléro de guipure bise posé 
sur la veste noire, nous a sem¬ 
blé une jolie application de cette 
idée; la toilette était complétée 
par un gilet bouffant en surah 
mandarine, de la forme que nous 
avons décrite plus haut. C’est une 
chose imprévue que ce succès de 
la guipure blanche ou crème en 
pleinhiver, onpouvait penser que 
nous serions lasses d'une chose 
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dont on a tant abusé depuis le prin¬ 
temps dernier, il n’en est rien, la 
guipure est plus en faveur que 
jamais, et c’est peut-être avec le 
velours miroir la garniture qui 
sera le plus employée encore cette 
saison. 

Nos lectrices savent déjà qu’elle 
sera le plus souvent 
associée à la fourrure 
coupée en bandes 
étroites ou à la passe¬ 
menterie de jais semée 
de cabochons très en 
relief. 

Les empiècements 
de toutes formes, les 
berthes ondulées, les 
épaulettes, les jabots, 
les fichus 


Marie-An¬ 
toinette, 
les drape¬ 
ries croi¬ 
sées en 
châle, les 
plis creux 
réels ou si¬ 
mulés, en¬ 
fin tous les 
arrange¬ 
ments en 
faveur la 
saison der¬ 
nière ser¬ 
vent tou¬ 
jours à orner nos corsages. Mais on trouve 
moyen de les renouveler en variant les tis¬ 
sus et les garnitures, ainsi les fichus Marie- 
Antoinette, au lieu d’être taillés dans une 
étoffe légère, se font en velours souple ou en 
soie de fantaisie ; la fourrure remplace sou¬ 
vent la dentelle qui les borde généralement, 
et quelquefois ils sont enjolivés de revers; 
on fera des berthes et des épaulettes en appli¬ 
cations de drap repercé sur transparent de 
velours; d’autres seront ornés de soutache, 
de broderie au cordonnet, d’applications de 

velours 


Fig. 2. 

DOBE de lamage mélangé rouge 
v et noir , jaquette à revers et 
parements de velours noir. Corsage 
ajusté en lainage formant gilet. 
Toque en paille de laine garnie de 
ruban et de deux têtes de plumes. 


rubis, ponceau, ophélia, rose, man¬ 
darine, amande, etc. La moire peut 
être substituée au velours, mais 
nous préférons de beaucoup ce der¬ 
nier, plus doux au teint, plus seyant. 

Nous donnerons dans de pro¬ 
chaines causeries la description dé¬ 
taillée et le prix des 
diverses garnitures 
dont nous avons 
aujourd’hui indiqué 
l’usage. 

C. de B. 


DESCRIPTION 
DES TOILETTES 


Figure i. — Mme d’O 
explique, dans le Supplément , 
la coupe et l’assemblage de 
cette toilette que l’on pourrait 
faire aussi en bengaline ou en 
taffetas moiré pour une jeune 
fille, en satin ou en peau 
de soie pour une jeune femme. 

Dans les deux cas, nous 
conseillons de faire l'empièce¬ 
ment mobile afin de pouvoir 
porter la robe montante ou 
décolletée. Cet empiècement 
serait alors disposé sur une 
doublure ajustée en petite 
soie ; le devant du corsage 
même resterait semblable au 
modèle ; on formerait seule¬ 
ment une petite tête froncée, 
avec la mousseline de soie, 
au-dessus du troisième biais 
de bengaline. 

Cette façon conviendra 
pour robe de bal, de dîner, de 
théâtre, etc. — Elle siéra sur¬ 
tout aux personnes minces de buste, qui ont besoin d’être « étoffées i>. 

Les jeunes femmes pourront remplacer les biais de soie du corsage 
par des cordons de perles ou de paillettes. 

Cette toilette conviendrait aussi pour la ville si l’on faisait la guimpe 
et des manches longues en surah Liberty au lieu de mousseline de soie. 

Matériaux: 15 mètres de veloutine, 13 mètres de doublure de soie, 1 m. 50 
de mousseline de soie en 1 m. 20. * 

Figure 2. — Cette jaquette pourra se faire de trois façons, soit ou¬ 
verte dans le haut et portée sur un corsage-gilet ajusté comme le modèle 
soit d’une seule pièce, c’est-à-dire montante et mi-ajustée h la taille avec 
col-châle, revers en velours et pans droits formés par des plis creux rap- 
portés ; soit tout à fait droite devant et agrafant alors sous le pli creux de 
gauche. Cette dernière façon aura l’avantage de dissimuler la taille mo¬ 
mentanément déformée. Dans 


Fig. 6. 

DOBE de lainage raisin de 
^ Corinthe , revers de peau de 
soie beige avec applications de 
velours noir, corsage-chemisette 
en peau de soie beige , ceinture 
en ruban de satin assorti au 
lamage. Chapeau en velours. 


Fig. 4. 

AJANTEAU sortie de bal en velours saphir garni de qibelinc et de bro¬ 
derie de jais ; doubles épaulettes. Col Médicis , doublure d'hermine. 

(Document photographique de la maison Rcutlingcr, 21, boulevard Montmartre.) 


Fig. 3 . 

DEDINGOTE en lainage mélangé dans les tons 
neutres. Grands revers et col de velours. 
(Voir sur la couverture la notice concernant cette redingote 
offerte en prime à nos Abonnées.) 


fixées par 
un point 
de chaî¬ 
nette, car 
la brode¬ 
rie sous 

toutes ses formes sera la grande nouveauté de 
la saison. 

Les manches sont toujours 
aussi larges, très retombantes ; elles 
n’ont pas moins d’un mètre de 
tour et leurs draperies sont four¬ 
nies autant par la hauteur que par 
la largeur, 
car on les 
taille sou¬ 
vent sur un 
mètre ou 
1 m. 20 de 
haut; l’excès 
de longueur 
est disposé 
en plis ou en 
fronces dans 
la couture 
de la sai¬ 
gnée; les 
manches dé¬ 
pareillées si 
commodes 
quand on 
veut rajeunir 
un corsage 
et en renou¬ 
veler l’aspect 
sont tou¬ 
jours en fa¬ 
veur, de 
même que 
les bouffants 

Récamier d’une autre étoffe et 
d’une autre teinte que la robe. 
Beaucoup de toilettes noires sont 
égayées par des manches en ve¬ 
lours de couleur : velours anglais 
pour les costumes en laine, ve¬ 
lours de soie et velours miroir 
pour les robes habillées ; généra¬ 
lement une garniture en passemen¬ 
terie de jais ajourée relie la soie 
noire au velours de nuance vive, 


4 à 10 ans , 


Fig. 5 . 

f^HAPEAU pour petite fille de 

en velours tendu vert-mousse garni de 
plumes et de choux de satin noir. Robe à car¬ 
reaux écossais verts et bleus garnie de guipure. 


les trois cas, le dos de la ja¬ 
quette sera ajusté et la dou¬ 
blure des manches taillée 
aussi large que le dessus. Les 
boutons seront en coroso ou 
en nacre suivant le genre plus 
ou moins habillé que l’on 
voudra donner au vêtement. 

Matériaux pour la ja¬ 
quette : 3 mètres de lainage en 1 m. 10, ou 2 m. 70 de drap en 1 m. 30, 
6 mètres de doublure en 50 centimètres. Pour la robe : 7 mètres de lainage 
en 1 mî 10. 

Figure 3. — Rien de plus joli et de plus pratique 
que ce genre de redingote. Le dos est ajusté et se pro¬ 
longe en jupe très ample et très évasée dans le bas, mais 
ne forme pas de plis creux à partir de la taille afin de 
ne pas trop peser sur la jupe de la robe. — La pèle¬ 
rine, le col-châle et les revers de velours peuvent être 
faits mobiles, ce qui per¬ 
mettrait de les porter 
séparément comme vête¬ 
ment de demi-saison. — 

Les boutons sont très à 
la mode cet hiver ; il se¬ 
rait donc dommage de re- 
uoncer à ceux indiqués 
par le modèle. 

Matériaux : 9 mètres 
de lainage en 1 m. 20, 

16 m. 50 de doublure en 
50 centimètres, 1 mètre de 
velours. 

Figure 4. — Ce mo¬ 
dèle, d’une élégance 
somptueuse, deviendra 
très facile à porter si on 
l’exécute avec des maté¬ 
riaux plus simples, tels 
qu’un joli drap, un mol¬ 
leton du Tréport, une 
zibeline pèlerin, etc. 

» On pourra, suivant 
les cas, le doubler de si¬ 
mili ou de surah avec 
ouatine, de zénana, ou 
encore avec un velours du 
Nord de nuance neutre 
plutôt claire. 

Les devants du man¬ 
teau sont droits ; le dos 
forme un pli Watteau. 

Le double collet est 
taillé en rond. Le col, 
très haut, un peu évasé, monte jusqu'aux oreilles. — La 
bande de fourrure qui borde le col, les devants et les 
manches peut être supprimée, sauf pour le col. 

Matériaux : 16 mètres de velours en 50 centimètres 
ou 7 mètres de drap en 1 m. 30, doublure d'hermine 
ou 16 mètres de soie et 5 mètres d’ouatine en 1 m. 20, 
environ 5 mètres de fourrure large de 2 ou 3 centimètres. 

Figure 5. — Notre modèle était en velours tendu à 
plat sur une forme en toile gommée, mais il serait pos¬ 
sible aussi de répéter la garniture sur une forme analogue 
en feutre. — Une torsade de ruban de satin n° 9 serait 
alors posée sur les bords du chapeau à quelques centi¬ 
mètres de la calotte ; on arrêterait cette torsade à gau¬ 
che, sous un chou de même ruban. 


Fig. 


QOSTUME simple en covercoat beige foncé; 

ourlet fait à l'endroit , retenant un dépas¬ 
sant de drap mordoré. Piqûres en soie mor¬ 
dorée a la jaquette , demi-étole en skungs . 
Chapeau de feutre mordoré garni de plumes. 


i 



























3 b 5 




â d'une forme à créneaux, 

troîi^ et recouverte de 

„ , forme semblable au 

IG * modèle, i m. 50 de 

JD OIT E à poudre en métal vieil bengaline, 1 m. 50 de 

*3 argent ciselé. (Modèle de la dépassant de plumes, 

maison Senet, 35, rue du 4-Septembre.) 3 mètres de ruban n° 12. 


à porter. — Le tour 
du cou se compose 
d'un lien de velours 
bordé de guipure et 
serré par des coquil- 
lés de môme velours ; 
deux queues de vison' 
sont posées à gauche. 

Matériaux pour 
la toque : 60 centi¬ 
mètres de velours 
mordoré, 60 centi¬ 
mètres de velours 
ibis,7 5 centimètres de 
vison large de 1 cen- 


chain numéro. 

La jupe de la 
toilette mesure envi¬ 
ron 5 mètres de 
tour ; elle est taillée 
à panneaux biaisés 
et montée derrière 
en trois plis creux 
étroits. Le corsage- 
jaquette est ajusté 
derrière et sur les 
côtés, ainsi que de¬ 
vant par une seule 
pince ; la basque n'a 
que 15 centimètres 


Matériaux : ur.e 
forme en toile gom¬ 
mée, 1 mètre de ve¬ 
lours, 6 têtes de plu¬ 
mes, 2 mètres de 
ruban. 

Figure 6. — 

Voici un des plus jo¬ 
lis modèles d'appli¬ 
cations que nous 
ayons vus ; ce genre 
de garniture est déci¬ 
dément adopté pour 
l'hiver, et nos abon¬ 
nées en trouveront 
plusieurs patrons sur 
la planche du pro- 


, olTE à foudre style Louis XV. (Modèle 

°l la maison Scnct, 35 , rue du «-Septembre.) 


de longueur. — Les 
applications de ve¬ 
lours seront décou¬ 
pées, appliquées a 
plat sur l'étoffe, bâ¬ 
ties, puis fixées sur 
leur contour par un 
point de chaînette 
ou par un point de 
poste. 

Cette façon sera 
seyante pour- pres¬ 
que tous les genres 
de taille ; elle allon¬ 
gera le buste et 
élargira les épaules. 

Presque tous 
les lainages con¬ 
viendront pour 
l'exécution de la 
toilette; on pourra 
faire le gilet et les 
revers, soit en soie 
ferme comme la 
peau de soie, la 


/^APOTE fond drapé en velours ivoire 
^ lamé or; nœud en ruban de velours 
bordé d'application d'Angleterre. Ai¬ 
grette noire. Brides en ruban plus étroit. 

(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembre.} 


QAPELINE Louis XV en feutre mousse, calotte de velours noir, plumes noires faisant nœud, boucle d'acier 
cache-peigne de roses rubis ou violet foncé. Boa de plumes de coq. (Modèle de Mme Meunier, 


20, rue du 4-Septembre.) 


timôtre, une aigrette de dentelle. Pour le tour du cou, 

2 mètres de velours mordoré, 2 mètres de velours ibis, 
60 centimètres de guipure, deux queues de vison. 

Figure 10. — Ce manteau se compose de six 
largeurs de velours montées sur un empiècement rond, 
se terminant en pointe devant et derrière. Les de¬ 
vants sont droit fil et munis d’une sous-patte pour 
retenir le vêtement ; le milieu du dos est biaisé. Deux 
plis creux profonds de 10 centimètres sont faits de 
chaque côté 

; y de la couture 

ff du dos ; le 

premier de ces 

ggSy l, , plis est fixé à A 

wmÊSift la taille ; les Æ 

• autres sont 

laissés libres. I 

v — La berthe /fl 

- iSmdSt taillée en /H 

v/ff rond, est rap- 

portée autour 
de l’empièce- 
ment. 

k MvM ce man_ 

teau pourra se 
faire en ve ‘ 
lours de soie, 

• ■; en velours du 

flflflHHflk drap, en dia¬ 

gonale 

soyeuse, etc. : 

La passemen¬ 
terie pourra 
être en jais, 
en soie ou en WëiffZA 
laine bril- |H| 
lante ; un en- I 
tre-deux en 
dentelle gan¬ 
sée 

drait égale¬ 
ment. 

Maté- 

riaux : 9 mè- H 
très de velours en 50 centimètres ou 4 mè- I 

très de drap, 9 mètres de doublure en 
50 centimètres, 2 ra. 50 d'ouatine, envi- 
ron 12 mètres de passementerie, environ j^^flfl 

3 mètres de fourrure large de 2 ou 3 cen- 

timètres. ^vSHP 

Figure 11. — Ce chapeau est très 
habillé et conviendra pour les toilettes de 
demoiselle d’honneur, au sujet desquelles 


Matériaux : 7 m. 50 de lainage en 1 m. îo, 
15 mètres de simili, 12 mètres de peau de soie 
ou de velours. 

Figure 7. — Ce costume sera très pratique 
1 t tout en étant élégant. 

‘ / v ’ On pourra ne pas doubler la jupe si l’on 

Y jjS emploie une étoffe un peu épaisse, covercoat, 
y r / drap, melton, 
kS / zibeline astra- 

fjs kinée, etc. 

Y y.' L'ourlet, 

fait à l'endroit, 
f 5 . , devra être 

XvÉ rapporté si le 
H téyjj-s tissu a un en- 
vers ; cet our- 
fl— let retient un 
. dépassant de 

^ velours taillé 
en biais. 

■V La ja- 

j quette se tail- 
Bpjg yr" lera comme la 
redingote fi- 
■F gure 11 du 

Hp. numéro 40 ; 
on donnera 
HA 30 centimètres 

de longueur i 
H| aux basques ; f 
H on placera, si ' 

Hj l'on est fri¬ 
leuse, une 

■ I ouatine entre 
fl H l'étoffe et la 
fj| |( doublure, 

seule- 


/^HAPE AUpour petite fille de 4 à 10 ans , 
^ en bengaline vieux bleu , garni de plu¬ 
mes noires et de ruban vieux bleu à filets 
noirs formant carreaux . Bord de renard 
lustré noir. Mante de drap vieux bleu. 


mais 

ment pour le 
corsage et les 
manches ; une 
ouatine placée 
dans les bas¬ 
ques grossirait 
beaucoup. — La parure de skungs en forme de 
demi-étole conviendra aussi bien pour une jeune 
femme que pour une personne d’âge moyen. 

Matériaux : 7 m. 50 de covercoat en 1 m. 20, 
1 m. 80 de velours, 6 mètres de doublure de soie 
pour la jaquette, 9 mètres de simili pour la jupe. 

Figure ç. — Cette toque et ce tour de 
cou sont assortis au manchon donné dans le 
Supplément du numéro 44 ; le mélange des 


JXJANTEAU pour dame d'âge moyen , en velours 
***- du Nord noir garni de passementerie de jais. 

(Modèle de la maison Montaillé, 27 et 29, faub. St-Honoré.; 


velours mordoré et rose ibis était d’un effet 
particulièrement élégant, mais le contraste du 
noir avec le vert mousse, ou l'aubergine, ou le 
rubis, serait très joli également et plus facile 


nous sommes si souvent consultées. On 
prendra un feutre de nuance claire assortie 
h celle de la robe ; la calotte, les rouleau¬ 
tés de la passe et les plumes seront noirs 


r^OLLET de velours nuance Porto garni de jais et de 
^ martre du Canada. Robe de soie façonnée noire. 
(Modèle de la maison Montaillé 27 et 29, faub. St-Honoré.) 

























Figure 14. — Cette capote conviendra surtout pour jeune femme. 
Le tond pourra être en velours, vert-mousse clair, émeraude, rubis, 
glycine, bleu Japon, etc. suivant les nuances des toilettes avec 
lesquelles on voudra porter ce chapeau. Les brides seront nouées 
comme sur le modèle ou croisées et fixées sur le côté par de pe¬ 
tites épingles h tète de perles. 

Matériaux : une forme en mousseline raide, 60 centimètres de 
velours, 1 m. 75 de ruban n° 22, 1 m. 75 de ruban n° 9 pour les 
brides. 

Figure 75. — La forme de ce collet conviendrait aussi pour 
sortie de bal ; elle a l’avantage de bien protéger la gorge et la 


VI. — Robe de satin jaune garnie d'étroits velours noirs 
et de pompons de soie; écharpe de soie bleu clair brodée 
de fleurs; roses rouges et jaunes au corsage et dans 
les cheveux (toilette portée par Mme Simon Girard). 


poitrine. L'empiècement rond, dans le dos, se prolonge devant en 

iarges pans rectangulaires. La pèlerine, taillée en rond, est froncée 
sur les épaules et montée derrière en pli Watteau double. Une 
étroitebande de fourrure entoure l'empiècement, le col et les devants. 

Matériaux : 7 mètres de velours en 50 centimètres, 7 mètres de 
doublure en 50 centimètres, 2 m. 50 d'ouatine, environ t m. <;o de 
fourrure large de 2 centimètres, deux motifs de jais avec pendeloques. 
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Coupe 

. et Assemblage 

DOBE en veloutine rose de Ben- 

gale, biais de même étoffe à la 
jupe ; guimpe de mousseline de soie 
ornant le devant du corsage et re¬ 
tenue par des biais de veloutine; re¬ 
vers de soie semblable à la robe, 
recouverts 
d'un second 
revers de 
mousseline 
de soie ter¬ 
miné par un 
feston (fig. 

0 - 

La jupe 
de cette toi¬ 
lette se taille 
comme une 
jupe cloche 
en petite lar¬ 
geur; nous 
en avons 
donné l’ex¬ 
plication 
dans le nu¬ 
méro 5 o de 
l’année 1893: 
on pose dans 

le bas, entre la doublure et 
le faux ourlet qui termine la 


Fig. 20. - Jupon au crochet en laine blanche et . une bande de mousse _ 

EN SOIE d Alger rose pour enfant (corps du jupon). raide taillée dans le sens 

(Voir la dentelle fig. a 3 « la descr.pt, on p. 360. col. 2.) de la robe afin de bien sou . 

tenir l’étoffe. L’ampleur des lés de derrière se dispose soit en grosses fronces, soit 

à plis creux; les personnes expérimentées 
peuvent doubler de crin les lés formant les 
godets, mais il faut une certaine habitude 
de ce travail pour le bien réussir, et il est 
assez difficile de se procurer du tissu de 
crin d’une largeur et d’une souplesse suffi¬ 
santes ; lorsque le faux ourlet de mousse¬ 
line raide est bien posé dans le bas, et 
qu’on emploie pour doubler la robe de la soie, 
faille ou taffetas, très ferme, les plis se forment 
d’eux-mêmes dans le dos. 

Le bas de la jupe s’orne de trois biais de velo.u- 
tine, cousus à distance 
égale les uns des au¬ 
tres; le premier se fixe 
à 3 ou 4 centimètres du 
bord inférieur. 

Les deux autres 
biais, dont le premier 
se coud de façon à se 
trouver au-dessus du 
genou, peuvent se sup¬ 
primer lorsque cette 
robe est destinée à une 
femme petite ou simple¬ 
ment de taille moyenne. 

Le corsage se com¬ 
pose d’une doublure 
plate taillée à l’aide 
d’un patron construit 
en suivant l’explication 
du numéro i de 1892; 
ce patron sera rectifié 
d’après les mesures vé¬ 
rificatives^ 0 3 de 1892). 

La doublure étant essayée, on fera les corrections 
brochée vieux bleu garnie de ruban nécessaires, en observant qu’elles doivent être exac- 
assorti et d’entre-deux de den- tement semblables pour les deux côtés du corsage. 
telle (dos). Voir le devant fig. 26. Le dos de celui-ci peut se faire de deux façons 


vant, il sera facile d’exécuter d’abord 
celui-ci, puis le dos en s’y prenant de 
la même manière. 

Nous réunirons le dos, le petit 
côté du dos et le petit côté du de¬ 
vant en doublure ; ils seront cousus 
jusqu’à la taille seulement, le bas 
restant ouvert, comme si nous fai¬ 
sions un corsage à créneaux (coupe 
n° 1); les coutures seront ouvertes 
au fer, puis baleinées; ceci terminé 
nous ten¬ 
drons no¬ 
tre dou - 
blure sur le 
mannequin 
à l’aide des 
épingles en 
observant 
que la cou¬ 
ture du mi¬ 
lieu du dos 
soit parfai¬ 
tement 
droite. 
Nous pren¬ 
drons un le 
de velou¬ 
tine que 
nous plie¬ 
rons en 
deux, en 
plaçant les 
lisières 
l’une sur 
l’autre ; le 


Fig. 25 . — Table de fantaisie avec tapis brodé. 
(Voir la broderie fig. 24 et la description p. 360, col. 3.) 


Fig. 22. — Écran 

EN PAILLE AVEC 

motif peint. 

(Modèle de la mai- milieu de l’étoffe s’indiquera par un fil de bâti très fin, passé lé 
son Rouliier, 12, rue gèrement pour qu’il ne laisse aucune trace dans le tissu lorsqu’on 
Aubcr -) le retirera. 

Le lé de veloutine sera 
d’abord fixé au milieu de l’encolure du dos; le 
fil de bâti de l’étoffe devant se placer exacte¬ 
ment sur la couture du milieu du dos de la 
doublure; nous épinglerons ensuite le lé de 
veloutine sur la ligne de taille, en ayant soin 
de bien le tendre de façon que le fil de bâti du 
tissu et la couture de la doublure restent tou¬ 
jours l’un sur l’autre; il suffira de placer une épingle 
sur la ligne de taille, juste au milieu, point B de la 
coupe n° 2; la première épingle aura été mise au 
point A. 

Nous fixerons en¬ 
suite l’étoft'e à l’enco¬ 
lure, l’emmanchure, sur 
la couture du dessous 
de bras et la ligne de 
taille en la tendant le 
plus possible, et en pi¬ 
quant les épingles un 
peu en dehors des con¬ 
tours de la doublure, 
afin qu’elles n’abîment 
pas l’étoffe. Si le fil de 
bâti qui marque le mi¬ 
lieu du dos paraissait 
dévier à gauche ou à 
droite, il faudrait mettre 
quelques épingles pour 
le maintenir sur la cou¬ 
ture de la doublure. 

Fig. 23 . — Jupon au crochet en laine blanche et en Lorsque nous aurons 
soie d’Alger rose pour enfant (dentelle). (Voir le corps terminé, le dos du cor- 
du jupon fig. 20 et la description p. 360, col. 2.) sage sera enlevé du man- 

nequin, et les épingles 

remplacées par des fils de bâti qui suivront les cou- Fig. 26.-— Robe d’intérieur en soie 
tures de la doublure. Celle-ci semble parfois goder à brochée vieux bleu garnie de ruban 
l’envers; il ne faudrait pas y remédier avant d’avoir assorti et d’entre-deux de dçn- 
essayé; les devants en doublure peuvent se préparer telle (devant). Voir le dos fig. 21. 


diffé - 
rentes ; 
soit pa¬ 
reil au 
devant, 
c’est-à- 
di re 
ouvert 



mous - 
seline 
desoie, 
ou bien 
simple¬ 
ment 
plat. 
Nous 
expli - 
que- 
rons ce 
dernier 




Fig. .24. — Bande Louis XVI pour tapis de table de fantaisie. (Voir l'ensemble fig. 25 et la description p. 360, col. 3.) 
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de corriger la doublure; dans le cas contraire, il faudrait remettre celle-ci 
sur le mannequin et tendre l’étoffe de nouveau, en se gardant de rien corri¬ 
ger à la main. 

L’étoffe sera taillée en 
dehors des contours; s’il y 
avait un peu d’ampleur dans 
le dos, on la retiendrait par 
quelques fronces, faites sur 
la ligne de taille, et bien au 
milieu du dos; on peut cou¬ 
per l’étoffe un peu au-des¬ 
sous de la ligne de taille, et 
recouvrir ce qui reste de 
doublure par des morceaux 
séparés, puis terminer les 
coutures dans le bas; ou 
bien fendre le tissu au-des¬ 
sus de chaque couture, tail¬ 
ler la doublure de façon à 
ne lui laisser que la dimen¬ 
sion de l’étoffe et terminer 
le bas du corsage en ren¬ 
trant la doublure et l’étoffe 
l’une contre l’autre sur i 
demi-centimètre environ, ou 
bien border ces petits cré¬ 
neaux. Les coupes n os 3 et 
4 représentent ces deux ma¬ 
nières de finir le corsage; dans la coupe n° 3 la partie ombrée représente 

les morceaux 
•rapportés; la 
ligne de taille 

æ.ùoxs. *** ^ ~ est désignée 

par EF, et le 
lé du dos s’ar¬ 
rête sur la li¬ 
gne GH, faite 
au trait plein. 
S’il s’agissait 
d’une per - 
sonne un peu 
forte, il vau¬ 
drait mieux 
réunir seule¬ 
ment les dos 
et les petits 
côtés du dos, 

Fig. 28. — Corsage de moire mouillée vert-roseau recouvert qu’on recou- 

d’uNE CUIRASSE DE GUIPURE BLANCHE, ÉPAULETTES DE GUIPURE ; vrirait d'un 
ÉCHARPE, MANCHES, COL, CEINTURE ET NŒUDS DEMOIRE MOUILLÉE. SCUl morceau 

de veloutine, 

et tailler à part le petit côté du dessous de bras. Nous tracerons sur le pa- 



Fig. 27. — Semis 

POUR NAPPE DE 
TABLE A THÉ. (Voir 
la description p. 360, 
col. 3.) 
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1 ' 10. 29. — Bordure au point de 
CROIX. (Voir la description p. 360, col. 3.) 


tron du devant une ligne délimitant 
l’espace occupé par la guimpe de mous¬ 
seline de soie; cette ligne partira du 
coin de l’épaule touchant l’emman¬ 
chure, lettre I de la coupe n° 6, et arri¬ 
vera au milieu du devant sur la ligne 
de taille lettre J. Les revers pourront se 
trouver légèrement en deçà ou au delà 
de cette ligne, suivant la manière dont 
ils seront drapés, mais celle-ci nous est 
utile comme point de repère pour faire 
les revers pareils aux deux devants du 
corsage, et terminer la guimpe au même 
endroit. La ligne IJ sera reportée sur la 
doublure, en même temps queues autres 
contours des devants; il sera bon aussi 
d'indiquer la place des trois biais de 
veloutine qui ornent la guimpe de mous¬ 
seline de soie; ils se trouvent à égale 
distance de l'encolure ; nous tracerons 
le premier à 12 centimètres environ de 
celle-ci, et les autres seront séparés 
par un intervalle de 3 à 4 centimètres; 
ces dimensions peuvent être changées 
suivant la taille de la personne à la¬ 
quelle la robe est destinée, mais il faut 
marquer d’avance sur le patron du 
devant la place des trois biais et l’in¬ 
diquer sur la doublure par la roulette, un 
trait au crayon, ou, ce qui vaut mieux, 
un fil de bâti (coupe n° 7), sans négliger 
les points de départ et d’arrivée des 
biais marqués par des lettres sur la 
figure de coupe. 

Les devants en doublure seront pré¬ 
parés comme nous l’avons dit plus haut ; 
les pinces seront cousues, ouvertes au 
fer, baleinées, et les bords du corsage 
munis de portes et d’agrafes. Si l’on 
n’emploie pas *une doublure de soie ou 
de brésilienne solide, il faut recouvrir 
toute la partie occupée par la guimpe, 
d’une soie légère de même teinte que la 
toilette; cette soie pourra dépasser de 2 
ou 3 centimètres la ligne IJ (coupe 
n° 6). La mousseline de soie a généra¬ 
lement r m. 20 de largeur; nous en 
couperons une bande haute de 60 cen¬ 
timètres environ, et nous formerons le 
haut de cette bande; la moitié du lé 
suffira probablement; il est assez diffi¬ 
cile de préciser, parce que la quantité 
de mousseline employée dépend en 
même temps du plus ou moins de lé¬ 
gèreté de cette étoffe et de la largeur 
du corsage. La seule chose à observer, 
c’est que les fronces doivent être cou¬ 
sues très serrées sur le contour de l’en¬ 
colure ; nous ne conseillons pas de plis¬ 
ser la mousseline sur l’encolure; il est 
très difficile de faire entrer assez d’étoffe 
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Q Bkiuc verdâtre. H Mauve clair. Vert jaune foncé. 


Mauve très clair. g| 

Fig. 3 o. 


Vert jaune ckiir. (2 Jaune fonce. Jf Mauve ftafr 

— Chaise en tapisserie. Modèle ..e ru* 
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0 Vert bleu «lair. = Vert bleu fjnmc. = Jaune très clair, 
i Blazy. 15, rue Turbigo. — Voir la description p. 360, ccd. 3.) 


■ Rouge très fonce. gg Rouge foncé. g 3 Jaune claie 





dans les plis; il est préférable aussi de ne pas tailler la mousseline lors¬ 
qu’on a fini delà froncer, mais d’attendre qu’elle soit drapée sur le corsage, 
afin d’être bien 
sûr que la quan¬ 
tité froncée suf¬ 
fira ; on peut 
quelquefois être 
obligé d’employer 
tout le lé. Les 
fronces seront fi¬ 
xées à l’encolure 
par des épingles 
très rapprochées 
les unes des au¬ 
tres, ou, ce qui est 
encore mieux, par 
un fil de bâti; 
nous nous occu¬ 
perons ensuite de 
tendre la mous¬ 
seline en formant 
des plis couchés, 
dirigés vers le de¬ 
vant, ou des plis 
creux, ce qui est 
plus compliqué; 
quel que soit le 
genre adopté, les 

plis doivent sui- Fig. 3 i. — Autre semis pour nappe de table a tue. 
vre d’abord la (Voir la description p. 360, col. 3.) 

couture d’épaule, 

puis se trouver droit fil sur le milieu du devant; les lignes de la coupe n° 5 
indiquent à peu près 
la direction qu’il faut 
suivre. 

Lorsque la mous¬ 
seline est complète¬ 
ment tendue, on fait 
le devant gauche 
exactement sembla¬ 
ble au droit; puis 
on remplace les épin¬ 
gles qui maintien¬ 
nent la mousseline 
par des fils de bâti, 
en retirant le cor¬ 
sage du mannequin, 
s’U n’était pas pos¬ 
sible de le faire pen- Fig. 30. — Col de velours prélat bordé de petites 
dant qu’il est tendu. dents de guipüre noire et double de satin rose 

Les revers se éteint. 
drapent sur le man¬ 
nequin; nous taillerons d’abord ceux du devant gauche, et nous les appli¬ 
querons ensuite sur l’étoffe pour couper 
ceux du devant droit exactement sem¬ 
blables. 

Nous commencerons par le plus 
grand, celui qui se trouve en dessous; 
nous prendrons un lé de bengaline re¬ 
présenté par la coupe n° 8; l’angle A sera 
retourné et formera le revers lorsqu on le 
repliera comme dans la coupe n° 9. 

Nous fixerons l’extrémité des revers R 
sur le coin de la couture d'épaule tou¬ 
chant l’emmanchure, et l’autre bout S 
sur la ligne de taille, à l’endroit où elle 
rejoint le milieu du devant (coupe n° 10); 
la ligne RO de la coupe n° 9 doit être 
droit fil dans le travers de l’étoffe; nous 
tendrons ensuite le reste du devant, en 
mettant l’étoife le plus à plat possible sur 
la partie qui se trouve entre le revers et 
la couture du dessous de bras, et en ob¬ 
servant qu’elle doit être en biais à cet 
endroit. Nous passerons un fil de bâti 
très'fin sur le pli du revers RS, et sur les 
contours d’emmanchure, du dessous de 
bras et de la ligne de taille, afin de pou¬ 
voir replacer notre revers exactement 
comme nous l’avons fait, lorsque nous 
l’aurons retiré pour tailler le revers du 
devant droit. 

11 sera bon aussi d’indiquer par quel¬ 
ques épingles sur la doublure l’endroit 
ôù le revers arrive, c’est-à-dire la ligne RS. 

Les fils de bâti passés à l’emman¬ 
chure, au dessous de bras et sur la ligne 
de taille ne devront point prendre l’étoffe 
et la doublure, mais seulement l'étoffe; 
nous draperons le second revers avant 
d’enlever le premier; nous prendrons 
pour cela un triangle, plus grand que le 
revers délimité par les lignes RVS (coupe 
n° 9); ce triangle est représenté par la 
coupe n° 11 ; la ligne ab sera glissée sous 
la ligne RS du revers, épin¬ 
glée, puis on repliera l’an¬ 
gle c et on tâchera d’arriver 
à la forme représentée par 
le dessin; il est souvent né¬ 
cessaire de tâtonner un peu 
avant d’obtenir ce résultat. 

La coupe n° 12 montre les 
deux revers drapés l’un sur 
l’autre. 

Nous indiquons par un 
fil de bâti passé sur l’étotfc 
le pli du second revers de 
soie; nous marquons sur 
la doublure l’endroit précis 
où arrive la ligne ab du 
deuxième revers, glissée en 
dessous du premier revers, 


Fig. 33 . — Coin f.n broderie Richelieu. 
(Voir la description p. 360» coL'.v — Modèle de la maison 
Sajou, 74, boulevard.Sébastopol.) 








































































































































































































puis nous enlevons nos deux revers et nous taillons ceux du 
devant droit exactement semblables, en ayant soin de mettre 
les étoffes l’une sur l’autre envers contre envers, ou endroit 
contre endroit, afin de ne pas couper tous les revers pour 
le môme côté. 

Les fils de bâti passés sur le revers de gauche seront 
passés exactement semblables sur les revers de droite. 

H ne nous restera plus qu’à recouvrir de mousseline 
raide les deux revers, en observant que cette mousseline 
doit arriver jusqu’à 3 ou 4 centimètres au delà du pli 
formant le revers; elle se taille exactement dans le môme 


Explication des Ouvrages 

JUPON au crochet en laine blanche et en soie d’Alger rose 
J pour enfant (fig. 20 et 23 ). — Ce jupon est fait en trois 
parties : le corps du jupon est exécuté en long, la coulisse 
du haut et la dentelle qui orne le bord sont en travers. 

Corps du jupon. — Une chaînette dont la longueur doit 
être mesurée sur l’enfant depuis la taille jusqu’aux genoux. 

I er rang (de bas en haut). — Lever une boucle dans 
la 3° maille-chaînette, la garder sur le crochet, lever 


3 e , 4® et 5 ° tours. — Dans le milieu de chaque dent du 
tour précédent: 2 demi-brides, 2 mailles-chaînettes, 2 demi- 
brides, etc. 

6° tour. — En soie d’Alger ou laine rose : dans chacune 
des dents du 5 e tour : 2 demi-brides, 4 mailles-chainettes , 
2 demi-brides. 

Coulisse du haut du jupon. — 1 tour de demi-brides, 
une dans la tôte de chaque tour de demi-brides du bord su¬ 
périeur du corps du jupon, après ce tour, 3 mailles-chaî¬ 
nettes, 1 bride dans la 3® demi-bride, 1 maille-chaînette, 
1 bride dans la 5 ° demi-bride, 1 maille-chaînette, 1 bride 
dans la 7 e demi-bride, etc. 

Passer dans la coulisse du jupon un ruban étroit assorti 
de teinte à la soie, ou à la laine rose. 

Le môme jupon peut ôtre exécuté pour une grande 
personne en remplaçant la coulisse par une ceinture ronde 
en soie rose ou en calicot blanc. 

DANDE Louis XVI pour tapis de table de fantaisie (fig. 24 
et 25 ). — Cette bande s’exécute en soie de Chine sur 
satin ancien bleu pervenche. Toutes les parties noires se¬ 
ront brodées au passé en soie noire, les marguerites seront 
en soie bleu verdâtre et les cœurs exécutés au point de 
natte en soie jaune. Les boules seront brodées au point 
noué en soie vieux rose saumon, et les petites houppes des 
boules au point lancé en soie d’Alger dédoublée vieux jaune. 

Lorsque la broderie sera terminée, on doublera le tapis 
d’un molleton de coton puis d’un satin tramé ou d’un fou¬ 
lard vieux jaune. Le bord du tapis sera orné d’un galon 
ancien en soie jaune passé posé à plat. 


Fig. 34. - Autre aspect des toilettes. ÇEA//S pour nappe de table à thé (fig. 27). - Ce travail 

s’exécute en soie de Chine; les pétales des fleurs sont 
Figure i. Figure 2. Figure 4- Figure G. Figure 3 , brodés en soie bleu toile de deux tons : moyen et très 

foncé, comme l’indique le dessin. 

sens que l’étoffe qu’elle recouvre; celle-ci dépasse de 1 cen- une 2® boucle dans la 4 e maille-chaînette, faire 1 jetée, Les feuilles sont en soie vert-de-gris très éteint, et le 

timètre tout le tour; ce centimètre se rabat sur la mousse- c'est-à-dire prendre la laine sur le crochet et tirer au tra- cœur des fleurs, exécuté au point noué, se brode en soie 
line raide et se maintient à l’aide d’un point de chausson, vers des 2 boucles et de la maille-chaînette restée sur le jaune éteint. 

Nous recouvrons ensuite toute la mousseline raide par un crochet; lever une boucle dans la maille-chaînette où on 

morceau de soie, taillé toujours dans le môme sens que la a levé la dernière boucle, soit dans la 4 e maille-chaînette, L ) ORDURE au point de croix (fig. 29). — Les bluets qui 

soie formant le dessous du revers; on le rentre sur les lever une 2 0 boucle dans la 5 ° maille-chaînette, 1 jetée, composent cette bordure sont brodés en soie de deux 

bords RU, OS (coupe n° 9) du grand revers, ac,cb du petit, tirer comme la première fois; exécuter ce point qui se couleurs : les feuilles et les tiges vert moyen et les fleurs 
on le fixe aux revers par des points de côté en soie très fine nomme le point double jusqu’à la distance de 10 mailles- bleu foncé. Ils pourront servir d’encadrement pour ser- 
qui doivent ôtre invisibles; il est bon de maintenir aussi chaînettes du commencement de la chaînette, ou bien si viette à thé, dessous de lampe, etc. et garniront très joli— 
l’étoffe qui recouvre les revers, par quelques points faits au l’enfant a plus de 2 ans, abandonner plus tôt le point dou- ment aussi le bas d’une robe de bébé, 
delà des plis des revers et dissimulés sous ceux-ci. • ble de manière que la côte du haut du jupon ait toujours à 

Deux pointes de mousseline de soie sont découpées de la peu près le tiers ou du moins le quart de la hauteur totale : r^HAISE en tapisserie (fig. 3 o). — Ce bouquet d’orchidées 
môme forme que les revers festonnés sur leurs contours, et 1 demi-bride sur chacune des mailles-chaînettes restantes; ^ pourra servir pour dessus de chaise ou de coussin; on 
posées de façon à les recouvrir. 2® tour (de haut en bas). — 1 maille-chaînette, retourner l’exécutera au point de tapisserie avec les nuances indi- 

Les trois biais qui se trouvent sur la mousseline de l’ouvrage, 1 demi-bride sur chacune des demi-brides du quées dans la légende. Le fond pourra ôtre en soie blanc- 
soie formant la guimpe sont fixés sur le côté droit et s’agra- tour précédent; reprendre le point double; lever 1 boucle verdâtre; le jaune très clair et le mauve très clair seront 
fent sur le devant gauche, sous les revers. On les fait ren- avant le i or point double du tour précédent, lever une brodés avec de la soie, et les autres tons avec de la laine, 
trer à l’aide du fer sur leur contour supérieur tandis qu’on 2® boucle dans l’intervalle qui sépare le i®r du 2 e point 

les tend sur leur bord inférieur; la fermeture du corsage, double, 1 jetée, tirer la laine, lever 1 boucle entre le i or et AUTRE semis pour nappe de table à thé (fig. 3 1). — Ces 

parfaitement cachée dans les. plis de la mousseline de soie, le 2 0 point double, une 2 0 boucle entre le 2® et le 3 ® point ^ fleurettes peuvent ôtre disposées en bordure les unes à 

se trouve encore dissimulée par ces biais. double, faire 1 jetée, tirer la laine... etc., au bout du 2® tour, côté des autres. C’est un travail facile à faire et d’un effet 

Col officier, orné de deux petits choux de mousseline 2 mailles-chaînettes et revenir de bas en haut. charmant; les pétales des marguerites sont en soie paille et 

de soie. Le corps du jupon étant achevé, joindre les deux extré- les points noués du centre en soie jaune plus foncé; les 

La manche se taille d’après l’explication du nu- mités par un surjet fait à l’envers, avec de la laine semblable brindilles en soie noire seront brodées le plus finement 

méro 17 (bouffant Récamier), le rectangle doit avoir au à celle employée pour le travail, réserver dans le haut du * possible de manière à bien garder leur légèreté, 

moins 1 mètre de largeur; la manche se taille très longue jupon une fente de longueur raisonnable. 

et se drape sur le haut d’une doublure de manche collante; Dentelle , i or tour. — Avec de la soie d’Alger ou de la S^OIN en broderie Richelieu (fig. 33 ). — Cette broderie 

on place souvent entre la doublure et l’étoffe une bande de laine rose : 1 demi-bride au bord inférieur de chaque tour ^ servira pour taie d’oreiller, mouchoir, drap d’enfant, 

5 à 6 centimètres de hauteur, de crin ou de toile tailleur du corps du jupon, à l’extrémité du tour, couper la soie ou dessus de toilette, etc. 

plissée afin de mieux soutenir l’ampleur; cette bande qui casser la laine rose, et prendre de la laine blanche sem- Elle s’exécute au point de feston légèrement bourré, 

se plisse habituellement à plis creux va de la couture de la blable à celle employée pour le corps du jupon. Lorsque le travail est terminé on découpe la toile avec des 

saignée à celle du coude en s’amincissant aux deux extrémités. 2" tour. —Dans la i ro demi-bride rose : 2 demi-brides, ciseaux pointus et bien coupants, de manière qu’il n’y ait 

Ceinture en ruban de satin terminée devant par un chou. 2 mailles-chaînettes, 2 demi-brides ; passer 1 demi-bride rose ; pas d’ébarbures. Ce travail est très facile à exécuter et peu 

Mme d’O. dans la 3 ® : 2 demi-brides, 2 mailles-chaînettes, 2 demi-brides, coûteux comme fourniture 



Fig. 35 . — Figures explicatives se rapportant a la coupe de la toilette décrite. 

Coupe n® 1 ; assemblage des petits côtés et du dos en doublure ; coupe n® 2 : la ligne AB indique le sens de l’étoffe ; coupe n® 3 : le bas de la basque est recouvert d’étoffe ; coupe n<> 4 : Manière de border les bords de la basque • coune n* 
direction des plis de la guimpe ; coupe n® 6 : contour de la guimpe ; coupe n® 7 : direction des biais sur la guimpe; coupe n® 8 : coin de la bengaline devant former le grand revers ; coupe n* 9 : grand revers ; coupe n® 10 : le irand reveV 
placé sur le devant du corsage ; coupe n® n : petit revers ; coupe n® 12 : devant du corsage terminé. 













































